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Voi '; le ,~'ecolld flLtméro de Cullllre el Recherche. Conci e Cl SOLI- • 0 main p. 1. 

pie, celle lettre 'emble IrOllver sa place dans le milieu vivam el acnf 
des recherches cullllrelles. Elle eSI demandée, commemée. espé­
rom-le wili'iée, 

Le flux I/eul ct [mis des jnforfntllions variées qui lui parvien­
nenl sera tOU}Ollr.\ bien llccueUIi. il est le garant de l!lIaUte de tette 
lettre ef confirme le 'ouhait er le.' recommandation du Comeil de 
la Recherche que les redlerches culturelles :/o/lvretll er e lient à 
l'ensemble de la communaute ·ôellf/jïque. 

A ~ olé r": La nou '.U, adr., d.t. Il sion de ta R ch ",he, 
Gr ml Palais. Porte nt avenue Franldln Rou. ,'ell. 

7500 Pans. Tél. : 225,03.20, 

• 7-12 juilleL : (! 10/1 Beam Arw/ysis ". 7th 
International Conference - Berlin (f'RG 
- Institute of Ph~'silÎs, Technical Univer­
~ity ot Berlin (We .. t) , ReIHt·igneme/ll.\ : 
18f\ ' .5 cio /lM!. Pml/ael! 39 (JJ 28, 
D-WO() Ber/ua 39, 

• ·12 juillel : 11< ongr~ S tnt.:rnallOnal 
~ur l'hil'lOlfL' de la e/lrlO,f<rlIphic, Ouuwa , 
Rellselgnt'lmmt\ : ArC/lives publiqllcç du 
Canllda, Dl/aW/I K lA ON _. 

• Juill t : -th IlIfemati(}f!a/ Re~torer Semi­
nar, Vcszprem (Hongrie) . 11I5er/pliol/s. 
Renseignemt'/ll : Dirt:!C(ion CelllralL' tles 
MlIséts - Bibliorhèque-Docl/m marion -
KëinYI'e Kùlmàll krt . .f() - Budapest JOO, 
POB 54 - f/-1476 /longne - Tel. 1]7-220 

• julJlet: Cvmerl'utiof/ summer cllOOl, 
Climate control in Mu~eum ... 22-20, Pe .. t 
control in Museums 20-2 août, Identifica­
tion of fibres 15-1 ':J, Ethnographie conserva­
tion workshop 8-12 , Moulding & ca 'Iin 11f 

Museum objt:et~ 1<;·19. Re loralion uf 
archaelogÎlul c~ramic:. IH2. MetallogTaphy 
ofancienl melal 8·12. Phutographie works· 
hop 8-12, Technolo y of < nClcnt mctal 

ob je~t 15· 1 . Inscriptions-OoeU/llcf/lII' 
IÎrUl ' M. Jamel SC/IUlTt', Co-ordilllllor , 
Cmlsen a[ùm, {lmmn Schoo/ 31-34 Gor­
don, qrwre - LOI/cires Weill OP}' - Tél 
(/JI) 187.Y651 , 

• 2-7 pt mbrr: PrOlC_I li/II 1 ff I/Il/wriJ6 
religiclll'l!.\· ('" Normandic. 211" COllgr ~ ù\:s 
St) iétés hi~lonque et archéologj(juCS de 
Normanùlc , organise a Rout:n . l'ocr..:a. Ion 
<.lu tricentenaire de la Révocation ùe l' Édit 
de Nantes, par 1 . Archives de la ~elOe· 
Maritime , Cour Clemt:nc~au, 76036 Rouen 
Cedex, t 1. (35) 2. I.M8 et la ociète libre 
d'émulation de la 't:inc-Mantime 

• 2-13 ~ plembrt: La.sl'f surface Ircllt­
mel/t of metu[s , San Mîmalo. Italie , Forum 
orgarusé par N,IIO Aùv nced ludy In~ti­
tute . Renseignements : Dipartimemo cli 
FüicQ d .. /I U/liI'u.\i/ll degli StUt/; - ViII Mur­
zofo 8,35/3/ PodVl'a. 

• 12-14 pl mhn : " Infrarouge fi aU/rel' 
teclllliqlll!-\ t/ 'e.\llmefl ~, Colloque VI pour 
l 'étud~ du ùessin sou"-J:lcent dlin~ lu pein­
lure , Umversitê catholÎlluc de Louvain . 
Org:lOi5~ par le Laboratoire d'études des 
œuvre d'art par le. méth,lùcli scientifiques. 
Remeigl/emt'llls : 1. R. Van Sellowe, 
Rue Cardinal MerciN 53. B-lJ4l1 Loul'u/II­
la·Nel/ve. 

• Nouvelle! 'cienUfique p . 2. 

• recbniqu~ el procédé.'i p, 7, 

• Trav lU du Con.se.iJ : publication 
d'un Rapport de prospecl;"e 
el de conjonctu~ p.7. 

• Pour ulle eC'onomie d 
par A. Girard p. 8, 

Culture. 

• L con 'ervatoir du p trlmoine 
thnolo 'ique de la Haule:-I)rovence 

61 Sala on p. 9. 

• Bibliotheque p, 10, 

• 17·l1 septembr~ : Les ,Jsisronces li la 
Rhulwiol/. olloque mternatlOnal . urga­
nis Rennes par la Commission ù recher­
che historique pour le bicentenaire de I~ 
Révolution française (Cl RS) et l'Univer­
\ilé de Haute-Bretagne-Rennes n. 6 . ave­
/lue Gaston-Berger, 35043 Rennes Cedex , 
tél. (Q9l 54,99.55. 

• octobre: Les libertés au Moyen Age. 
Colloque organis par la vilk de Montbri­
son, dans h: cadre d'un Festival d'histoire . 
IlIformation.I· ,' A rehÎlJ(' \ d,Jparremelllale.o.· 
de la Loire, 164. colm Fal/riel, 42100 SWfI(­
Élie"",., tél. (77) 15.00.70. 

• 9 RU t2 tobre: 3< CongTè~ Archéolo­
gique de GRu(e M ridionale, Nlmes, Les 
enceintes Gugll.Héermes dam J'Occident 
rommll, OrganIse par le. Directions des 
Anll<Juité~ historique. de Languedoc-Rou­
stll n. Midi-Pyrénées , Provence-Alr.­
Côte d'Azur et Rhône-Alpes. fi é propme 
de réunir arC'héologU\.:~ et historiens fnnçai 
ct étrangers. eront prcsentées le_ décou­
Verte ' et le~ n:dlerehe!. archéol giqucs 
récentes el unI! cxposltion. R/!nse'glle­
mmlS : Dir<;:ction de Antiquités hi tl>­
rique lar}l!uedoc-Roussillon , 5 bis. rue de 
la Salle-I' 'vêque, BP 2051 -. -W26 tonl­
pl!lüer. Tél : (67) 66.03 .77. 
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• 11 ·)2. odobre: Mus~e de Bar-le·Duc, 
coUoque sur le thème « Llgier Richier l'lIa 
lClllprure lm Lorraint 011 XV!" sitclt », 
[nterventions d'hlstorienlo d'an français et 
tnangers ainsi que de lopécialisles de l'hi~ 
toiTe de l'anatomie. Renseignemelil.\ · 
L. M. Gohel Musle Barrois Esplanade du 
Chlitea/l 55000 Bur·fe-Dlle. Tél , 76./467. 

• 7·17 octob", : Rencontre~ mUloicaies Je 
l'Océan Indien (Madagascar/la R~union) 
et Semame mternationale' do; réflhion sur 
• lA mll.nqllt' Iraditlonnelle. mus;q~ filS­
erire dalu l'1l/swire •. Relueig1lemellls .' 
Mme H. Domenlehllli·Rllmiaramanalltl , 
Acadlmie Magalche, Tsm,bazaza, Alltalla· 
narjm (Madagascar). M Michel DOn/l'ni' 
chinj·Ramiaramfllluna, cfo COlUeiJ In/l'ma-
1;01101 de la MllSlque de l'UNESCO, J, flle 

MiollIS - 75732 ParLf Ceda 15. 

• 13.u Hi novembre: Colloque internatio· 
nal sur la PrO/UIIO" du Ptllnmome cldllue/, 
.. ProlecllO" comre les dlprldalion.1 el 
dlgradatioru du fall dc l'homme,.. A\·,­
gnon. RtflsejRllc:mems Christlalle 
Rigaud, R.M .Ç HP 149 84{)()8 A~'ig"o" 
Ced~, 1'é1 ~ (91)) 82.99.04. 

• 15.19 no'·embre: .2nd International 
Conference on ("Idem cll/"ts~ potlt'ry lllld 
porce/aln... . Pekin Rf'rIseiSflemcflf.r ; 
M. SIKng Hlloxing, 2nd ICACPP $«nta­
rüU - Div of Ceru.,m('.l - Reseorch lruu · 
IUle of BUlling Ma/eriau - Gllun::hmmg, 
Beijing, Chma 

• 15-17 Janvier 1986: .. '" ~ymposium 
internatiOnal de chrom(llographi~ en phllSl' 
liqUIde pr~paralivt! li dl' chrofflltlographie 
de produclion _, Rell$eI811eme/11.'; Mme 
D. Baver, t:SPCI W , rlle Vuuql4t!/in 75231 
PariS Cede). ()5 

Calendrier ICOMOS--
• Septembre, Pari~l)'on (France) . col­
loque International sur LI' Palrlnwine 
Industriel organISé par le Conseil de l'Eu· 
rope ct la SectIOn française de l'Icomos. 
InformatiOns ; Conseil de l'Ewope , Divi· 
sion de l'Aménagement du Territoire . des 
Monuments el des Sites, 61006 Strasbourg 
(France)/Icomos-France, 62, rue Saint­
Antoine, 75004 Paris (France). 

• l ·J.5 srptmabre, Evora (Portugal)· 
Divl!/oppeml!nr d'un nOl/veau quartier Il 
l'exll"eur d'urIe ville his/or/qUI! en colla· 
bOra/ion un'c les au/orills mllnlcipa/es. 
Information . Mme V. Hubert , coordina· 
teurdu Cog, Winlerthu~ttasse52 . CH 8006 
Zurit:h (Sui~se), 

• 25·27 septembre, lau!>anne (SUISse) . 5c 

Congrès IOtemalional sur L 'altlra/io" et lu 
protection dc:s pierra, organisé par k 
Comitt International Spécialist sur la 
Pierre: de l'icomos. If/formatIOn : M. 
v. Furlan , Labo . de conservation de la 
pierre, ÉooI~ Polytechnique Féd . de lau· 
sanne, Chc:min Je Bdlerive 32, 1007 Lau· 
sanne (Suisse). 

• 30 septembre-" octobre, BanffNatJOnal 
Park (Canada) . 1" Congres Mondia/llu la 
protection <.'1 l'mrerprllatio/l du pa/nmollle. 
Informulion : Soc,etc~ pour promouvoir le 
colloque de Banff, Dtd SI. Stephen's Col· 
lege, 8820-112th street, Edmonton. 
Alberta, Canada T6G 2PS. 

Stages archéologiques __ 
Le chantier archéologique de la COUt napa­
I~on au Louvre organise en juillet-août d~ux 
stage) de traItement du mattriel céTa-

mique , tri, comptage:, IlSSemblage, recol· 
lage, relolauratlon Encadrement par profes. 
sionnels. Traitement d'ememble~ cio:. du 
)(JV' au xvue siècle. Stage gratuIt, repas de 
midi assuré par le chantier. Durée trol~ 
semaines: du Il au 27 Juillet (sam~dl com­
pris). Du 5 au 24 août (samedi compris). 
HOrlmes ' 9 h-13 h, 14 h-16 h JO. Nombre 
de places limité (15 par stage). Renseigne­
mOlls Chantier archéoloaique Cour 
Napoléon - Palais du louvu.~ 75001 Paris. 
Tél . 2tiO.24.02. 

Expositions _____ _ 
• II Juln· 13julllfl:. ParIJ J,ParlsVLU,(t!$ 
llI1s p4astiqll~S Il /'U"i."nili )0, pro:scDtée par 
le CNAP, à J& Fondation des Arts gra­
phiques el plastiques , Il rue Berryer, 75008 
Paris. 

• L2 Ju.in.J5 septembre. : Ronsard, Gakne 
Mansart , 

• 27 Juin-JO septembre 1 Bi·eenlen.lre de 
la catMdraJe de La Roc:hdk. l'exposition , 
orgamsée par l'Inventaire général de Pni­
tou-Olarentes avec le concours dc:s col1e<:li­
~irés localeJo, pr&ente dans les diff~rents 
heuxde la cathedrale (chapelle de la Vierge, 
~CTbtie du chapitre, déambulatoire) , des 
documents originaw sur la constructIOn et 
la décoration de l'édifice, des œuvre~ -
petnlUrcs, sculptures,orfèvrerie-, à l'ordi· 
naire inaCttSslbles au pubhc, et une strie de 
pannealU sur J'hIstOIre du monument et les 
œuvres d'art qu'il conti~nt, 

• Il mal·nn septembre: Archlologie tt 
pro/e/lubain, Musee. des Thernes de Cluny, 
Paris V, , 

tttNOUVELLES SCIENTIFIQUESti( 
Commission nationale de l'Inventaire général __________ _ 

La Commi!>Sion nationale de l'Inventaire général des 
monuments et des richesses artistiques de la France . créée 
en 1964, voit sa composition et son fonctionnement modifiés 
par un nouveau text,e qui associe étroitement les Ministères 
de la Culture, de l'Education Nationale et de la Recherche 
et de la Technologie. 

La nou\·elle Commission nationale, placée sous la prési· 
dencedu Ministre de la Culture, comprend sepl membres de 
droit, sept representants élus du personnel scientifique de 
l' i oventajre général. dix-sept personnalités choisies pour 
leur competence, La communauté scientifique (C.N.R.S. el 
Conseil supérieur des Universités) est représentée par huit 
personnes. 

La Commission est chargée d'une double mbsian : défi· 
nir les objectifs et les méthodes des travaux de J'Inventaire 
général d'une part. évaluer les programmes et les résuhats 
d'autre part. Pour permettre li la Commission de mener li 
bien ses tâches et assurer une participation active de ses 
membres à la conception et à la réalisation de l'Inventaire 
général. deux formations restreintes SOnt créées en son 
sein: une délégation permanente, qui assurera les fonctions 

de conseil pour les services de J'Inventaire général, et un 
camÎlé d 'évaluation , qui appreciera la valeur scientifique 
des travaux COnduits par les équi~s de recherche. En OUlre. 
la commission examine les questions relativeh à la diffusion 
des travaux de l'Inventaire gênéral et notamment celles de 
ses publicatÎons , Information : Direction du Patrimoine, 
Sous·directlOn de l''',ventaire général des monumentS et 
des richessu artistiques dl! la France. Vesno Bemonl, 
Til , 271 ,22.02. Mission des Relario",s Extbie/lres,' Br;· 
gittt! De/allre , Til 296,/0.40, p, 22 92. 

Publication du rapport annuel sur la 
recherche archéologique en France : _ 

1984 a vu s'effectuer 1738 opérations terrestres et 
30 fouilles sous-marines Environ 3 opérations sur 10 relè­
vent de la préhistoire e l 7 de l'histoire. 

L'a nnée 1984 est marquée par la poursuite de'S deux 
grands chantiers du Louvre, Cour Carrée et Cour Napoléon 
et par J'importante campagne de prospections, relevés et 
sondages prélimlDaires aux recherches qui reprendront sur 
te site de Bibracte au Mont Beuvray. 

Les fouilles programmées et sauvetages programmés 
s'inscrivent dans des programmes de recherche redéfinis par 

http:271.22.02
http:82.99.04
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le CorueiJ Supérieur de la Recherche Archéologique en 
1984; les recherches les plus nombreus~ portem sur les 
séquences cbronostratigntphique:; et culturelles du néoli­
thique à l'apparition de la métallurgie, les villages et camps 
néolithiques. la fin du magdalénien et le passage de l'épipa­
léolithique, les oppida, [es villae gaUo-romaines, tes châ­
teaux forts, les maltes castrales et enceinles. Il est à noter 
l'importance de la rechute en milieu urbain cn matière de 
sauvetàges programmés, 

On citera, panni les découvenes les plus notables, le 
dégagement et la protection tle l'Ulle des plus anciennes 
pi rogues monoxyles connues à Noyen-su r-Seine (Seine­
et-Marne) âgée d'environ SO()O ans, la découvene d'uo vÎi­
lage chasséen (néolithique) à Saint-Paul Trois Châteaux 
(Drôme). la mise au jour au Perthus (Pyrénées Orientales) 
des subslruclions d'un important monument romain, sanc~ 
maire de frontière en trophée, la découverte d'un ensemble 
d'argenterie gallo-romaine. de 23 pièces à Vienne (Isère), et 
d'un atelier sidérurgique carolingien à Ludres (McurÛle· 
et-Moselle). Di/fusion : SOlis-airection de tArd/éo/agie, 
4, rue d'Aboukir, 75002 Paris. 

Enquêtes scientifiques de la Direction des 
Archives de France ______ _ 

Plusieurs enquêtes sont en cours auprès des Archives 
nationales, départementales el communales. pour servir de 
base à la publication d'ouvrages scientifiques: 
- un volume sera consacré am.: blitÎmerllS d'lI.rchil'es COl/S­
mms en France depuis vingt af/S. 11 comprendra une presen­
tation systématique des problèmes spécifiques el des solu­
tions expérimentées, des notices techniques sur les 
bâtiments réalisés - y compris les extensions importantes 
-, d'abondantes illustrations photographiques ct gra­
phiq ues. 
- une enquête lancée auprès des services d'archives. des 
bibliothèques et des particuliers, avec le concours de la 
Direction du Livre et de la Société de l'histoire du protes­
tantisme l'rançais, permettra de publier, il l'occasion du 
mceatenaire de la Révocation de l'édit de Nanles par Louis 
XIV (1685), un Guide de l'état cillil protestant américur à la 
Révolution: 
- un recc-nsement des cachers révolutiomwireJ' (cachets 
des institutions politiques, Judiciaires, administratives, des 
villes, des sociétés populaires et même des individus) 
conservés par les servict's d'archÎ\'es permenra la publicu­
tion , en vue du bicentenaire de la Révolution françuise, 
d'un opuscule illustré donnant , pour la première fois, une 
vue d'ensemble des principaux et des plus représentatifs de 
ces cacbets. La documentation rassembléedunncra en outre 
aux chercheurs l'at'cès à une partie de l'iconographie révolu· 
tionnaire jusque là presque inutilisée et pourtant très riche; 
- un recensement des tJocwllemy (m/érieurs à 800 COf/ser· 
vb dans les dépôIJ d 'archives Jéplmementnles prépare 
l'édition de ces documents, avec fac-simUé à grandeur d'ori­
ginal, qui constituera le tome XVIII de la série des Charrae 
lminae a!lfÎqlliore.~ (responsables ~ H. Atsma, directeur 
adjoint de l' Institut historique. allemand de Paris, el 
J. Vézin, directeur d'êtudes il l'Ecole pratique des hautes 
éludes, sous la direction de R . Marichal, membre de l' Insti­
tut, et A. Bruckner, professeur honoraire 1\ l'Université de 
Bâle). Les tomes XIII -XVl sont consacrés aux Archives 
nationales, le L xvn à la Bibliothèque nationale. Outre 
leur utilité pour les recherches historiques et diplomatiques, 
ces volumes apporterollt une contribution importante 11 lu 
con:;ervation de documents précieux et fragiJes: 
~ enfin, dans le cadre des actÎvités du Conseil intemalional 
des Archives, une enquête sur les ducumefwî arcll[tecturmlX 
est en cours d~pui<; un an . 

L'informatique musicale enseignée à 
l'Université _________ _ 

Dans le cadre du DiplôIl}c d'Études Approfondies 
(DEA) d' informatique de l'Ecole Nationale Supérieure 
d'lnforrnatîque et de Mathématiques Appliquêesde Greno­
ble (ENSIMAG). va commencer au deuxième semestre de 
J'année scolaire 1985/ 1986 un cours à option d'informatique 
musicale assuré par Claude Cadoz. directeur de l'Associa­
lion pour la Création et la Recherche sur les Outils 
d'Expression (ACROE), chercheur au Laboratoired'lnfor­
malique Fondamentale et d'Intelligence Artificielle UFt A. 
Cet enseignement est le premier en France dans le cadre 
d'un DEA. 
Renseignements : ACROE L1FlA, ENS/MAG. B. P. 68 
38462 SaÎm-Murtill-d'Heres cedex. Tél .' (76) 51.46.00 
p. 5/·48. 

Laboratoire de Recherche des Musées de 
France .................... ... 
- CréatÎon d' on département de conservation scientifique, 

Ce projet figure, l'ii titre de propriété, au programme du 
laboratoire prévu dans l'aménagement du Grand Louvre. 
JI vise à développer el I.:oordunner l'aelloll de plusieurs 
services concernés : InspÈetion générl.lJe des Musées classés 
et contrôlés, Restauration des Peintures des Musées natio­
naux , etc. 

Par cette créatioll. le Laboratoire ,fassocie aux objectifs 
fixés par l'J ,C.O .M. en matière de politique de préservation 
des biens culturels, et inscrits à l'ordre du jour du congrès de 3 

BU~~~éri;~:a~~o~e~~e~~~~~;~6~u sein de la Direction des ~~~fI~\ 
Musées de France eSl desiinée à sellsibilL~er les responsables 
de coHeclions, et plus largement l'opinion, il la préservation 
du patrimoine afin de réduire, en prévenant la dégradation 
naturelle des matériaux, les restaurations et Jeur coû\. EUe 
vise aussi , en liaison avec l'industrie , à conseiller les conser­
vateurs par l'analyse scientifique et le contrôle des produits 
qu'ils utiHsenL Rassemblant les spécialistes de différents 
services de la D.M .F. , cetie cellule va conduire des études et 
recherches sur les problèmes de conservation et assurer 
l'assistance technique correspondante . 

C'est donc à titre préventif, et non curatif que le service 
ainsi défini s-e propose d'intervenir pour augrnenlerla durée 
de vie dcs œuvres . Les premiers objectifs seront de rappeler 
les règles essentielles à la prés-ervation , d'en rendre les 
moyens plus accessibles à moindre coût. d'établir des solu­
tions envisuge.ables par domaines et de proposer les actions 
il mener à court terme. Son programme 1985-1987 concer­
neré\ les problèmes de climat , d 'éclairage , de pollution 
aérienne et de vibrations, de désinfection et de nettoyage 
aInsi que les propriétés physico-chimiques des matériaux, 
les contrôles périodiques d'état, la sécurité et la documcllta­
lion relative li la conservation scientifique. Renseigne­
mems : C. Lahemier, 260 39 26, poste 3447. 
- Formation par la .. cebe.che 

• En 1984-1985 , Je Laboratoire de Recherche des 
Musées de France a accueilli 15 stagiaires (élèves ingé· 
nieurs. étudiants de maîtrise, D .E .A . ct doctorat, conser­
vateurs) préparant des mémoires sur l'étude scientifique 
des œuvres d'arl et d'archéologie. A aussi été assurée . 
depuis un an au LR.M.F., la formation de techniciens 
régionaux . Renseigltements : C. Luhanier, 2603926 , 
poste 3447. 

• Deux stages de sensibilisation aux méthodes d'examen 
el d'analyse sont prévus au Laboratoire, en 1985 , pour des 
conservateurs de musées : 

http:51.4�.OO
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- 13·14 juin' étude scientifique des peintures. 
- 14-15 novembre : étude scientifiques des objets d'art Cl 
d'archéologie. Rens~ig"tme",s : J. HouTs, 260 39161 

poste 3903. 

Informatique et Archives _____ _ 
L'informatique documentaire . développée aux Archives 

nationales depuis lteiLe an!:., a produit des instruments de 
recherche de deu1t type!> : 
1. Ochlers édités sous forme de listing el dc microfiches, 
après traitement informatique des actes notariés (Paris et 
province' application MINOTAURE). d'une part; des dos­
siers de l'administration communale au XI XC siècle (délimi­
tation el voirie communale: application SERAC), d'autre 
part; 
2. bases de données en convers.donnel : 

EGERIE . permet un accès sélectif aux données prove­
nant de 29 000 unités documentaires de l'État gén~r81 des 
ronds des Archives nationales et permet au chercheur une 
orientation trb rapide dans l'ensemble dessêries des Ardu­
'les nationales; 

LEONORE : contient les mformations se rapportant aux 
213 262 dossiers personnels versés parla Grande Chancelle­
rie de la Ugion d'honneur; 

ARCADE ; prend en comple 25 000 dossiers des com­
mandes d'œuvres d'art par l'État au )(IX~ siècle: la base 
contiendra à Icnne les données se rapportant à 250 000 
dossiers . 

Les banques de données en conversationnel répondent à 
la demande actuelle lies chercheurs. A qui eUes offrent un 
moyen d'accès fiable, rapide el sélectif à la masse documen­
taire des archives. Il est envi:>agé de développer, en complé­
ment des bases départementales analysanlles fonds d'archi­
ves correspondant aux séries nationales (notamment en ce 
qui concerne SERAC et ARCADE). 

M. Ivan Cloulas, conservateur en cher du Service de 
l'informatique aux Archives nationales. présentera un rap­
pon sur ces réalisalions et sur le traitement des archives 
infonnatiques contemporaines au Congrès., lnformalique 
et Archive'i .. qui se tiendra à Turin du 17 au 19 juin. 

Restauration des documents graphiques. 
• En collaboration avec le Centre de recherche sur la 
conservation des documents graphiques et grâce à une sub­
venLion du Ministère de la Culture, l'Atelier de restauration 
des Archives nationales poursuit des recherches de pointe 
sur le colmatage des papiers détériorês. U s'agit de renforcer 
ces papiers el d'en combler les lacunes par refibrage ou 
comblage mécanique , d'une manière qui respecte l'inté­
grité du document original et qui soit donc réversible 

Une première partie de l'étude. réalisée en 1984, a mon· 
tré l'imponance du raffinage d'une pâte à papier pour le 
colmatage de!; lacunes (Laurence Pourtale , Le colmatage 
des laclm~J des papiers ditérioro . symhlu bibliogra-

Séminaire sur le Timbre _____ _ 

L'IRCAM a organisé. dans le cadre de M'S activités de 
recherche musicale, un séminaire de travail à caractère 
intensif autour du timbre . Pour ce séminaire, qui s'est 
déroulé du 13 au 17 avril, Jean-Baptiste Barrière, responsa­
ble de la recherche musicale , a invité des experts d'horizons 
divers : musicologues (Arom, Piencikowski , Xanthouda­
kis) , compositeurs (Bayle, Boulez. Chowning, DU(OUIl. 

plI/que et étude du procédé 1Il1/i.rë dans tote/ier de restau­
ralion des ArchiVes I/a,mnales). 

La seconde partie de l'étude, entreprise depuis le 
1~' janvier 1985, définira le degré de raffinage type. le 
mélange possible de pâte à papier de différentes natures, 
ainsi que l'éventualité d'incorporation d'adhésif au moment 
du colmatage des papiers detériorés. 
• Le Centre de rechercbe sur la conservation des docu­
ments graphiques est sur le point d'acquérir un Iyophilisa~ 
teur, qui lUi permeura de poursuivre J'étude sur l'assèche­
ment des cuirs anciens gorgés d'eau , 

- Une étude sur la stabilité des films couleurs 16 mm a 
été effectuée à la demande de la Division du Patrimoine 
Mobilier (Archives Photographiques ). Les films KODA­
CHROME (25,40) ct FUJI 8427 montrent une excellente 
résistance dans des conditions de siockage â l'obscurité . 

- Une étude des négatifs sur plaques de verre est égaie­
ment menée au laboratoire . 

Enfin une analyse des polyamides utilisés pour le dou­
blage des papiers (Biru et Cerex) est menée au laboratoire 
en chromatographie en phase gazeuse couplée avec la 
sputrométrit de masse. Cette étude a permis de mettre en 
évidence des différences entre le Bifix utilisé en 1977 el celui 
employé en 1984 aux Archives NationaJes et à la Biblio­
thèque Nationale . Ce travail devrait aboutI! à l'établisse­
ment d' un cahier des charges très strict auprès des fabricants 
du Bwx. C.R.C.D.G 36, rue Geoffroy,SlJim-HiiO/re, 
75005 Paris, III . 587.06.J2. 

Polychromie des ivoires gothiques __ _ 
La polychromie des ivoires gothIques n'a jamais fait l'ob­

jet d'une étude systématique . Cette étude rencontre au 
dépan une difficulté majeure , d'abord en raison du nombre 
de faux ivoires gothiques e~stant, ensuite dans le fail que 
beaucoup d'ivoires authentiques onl reçu une nouvelle 
polychromie au XiX· sitcle. 

Il a donc paru justifié de débuter par l'observation à l'œil 
nu , à la loupe stéréoscopique Olympus, ct à la lampe de 
Wood , de pièces dont l'authenticité parait assurée . L'~lude 
sc limitera , dans un premier temps. à l'examen de $Ialuettes 
et plaquettes du XIII" et XIV· si~cle des collections 
publiques. pour l'eSsentiel parisiennes. Mais il faudrait 
aussi. dès le débul, pouvoir faire l'examen de rrois pièces 
gothiques essentielles dont la polychromie est généralement 
considérée comme ancienne' la Vierge de Villeneuve-les­
Avignon, celle de S. Francesco d' Assiseetlasainte Margue­
rite du Briush Museum . Ouelques critères relatifs à ce type 
de polycbromie seront ainsi dégagés. Ces caractéristiques 
ou constantes concerneront: 
- d 'une part la localisatitlD systématique des décors , 
- d'autre part la dimension et le tracé des motifs, 
- enfin les techniques de polychromie à proprement par-
Ier. Rellstjgllement~· . L. R. Gabarit, département des 
~culptures, Musée du Louvre, tél ." 260.39.26. 

Harvey . Lancino. Lorrain, Malherbe. Majguashca, 
Manoury, Murail. Risset, Saariaho), chercheurs (Assayag, 
Bregman, Cadoz, Castellengo, Gaynor, Kergomard , McA­
d3ms, Mailliard . Potard, Riotte . Rodet, Wessel). 

Le bUI du séminaire était de faire un bilan des recherches 
réalisées sur le timbre en abordant les divers aspects du 
problème : 
- la définition,la fonction et la hiétarchisation du timbre. 
- les apports de J'utilisation de l'ordinateur (étude de 
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modèles physiques de production sonore, Je nouveaux 
modes de jeux instrumentaux , des sons inharmoniques , des 
interactions mlltériaux·org811isations . . . ) . 
~ la perception (caractérisation et catégorisation des tim­
bres)_ 

On peut obtenir les résumés des conférences, à J'lrcam. 
service Pédagogie/Recherche Musicale, avant publication 
d'un livre sur ce même sujet. RenseignemélllS : 31, me 
Sairlt-Merri 75004 Pari ..... Téléphone 277.12.33, Télex 2/2 0 
34 F IRCAM. 

Facture instrumentale ______ _ 

Le premier caUoque « Recherche scientifique el facture 
d' instrument de musique)Jo organisé par le CNRS. le 
Groupe d'acoustique musical, le Comité avenir instrumen­
tal , la Chambre syndicale Je la facture instrumentale et le 
MinÎstère de la Culture (Direction de la Musique et de la 
Danse) s'es! déroulé à l'École Normale Supérieure (45 , rue 
d'Ulm 75005 Paris) les 19 el 20 avril 1985. Les thèmes 
suivants y ont été abordés ; 
- <.:onlrôle de la qualité des instruments, 
- conception de modification d'instruments à l'aide des 
connaissances scientifiques, 
- recherches industrieUes el artisanales, 
- collaboraI ion recherche/industrie , 

Ces deux journées Ont jeté les bases d'une coliabora!Îon 
entre chercheurs/acousticiens et facteurs d'instruments de 
musique quj souhaitent renouveler ce type de manifesta­
tion . Les acres de ce colloque (emn! l'objet d'une publica­
tion , RI.'/Jseignemenls : Isabelle Ferry. DireccÎon de la 
Musique el de la Danse, Div;.siofl recherche et créuriorl, 
53, r/.le St-Dominjque 75007 Pan"s. Tél : 555.92.03, p . 427. 

Patrimoine industriel ______ _ 
• Un congrès sur la métallurgie du fer à l'époque médié­
vale s'est !Cou en Suède à Narberg (nord-ouesi de Stock­
holm) du 6 au lU mai 1985, Ce congrès a été organisé pour 
présenter les résultats d'une fouille-qui pennenent de faire 
l'hypothèse d'une apparition Irès précoce du haut fourneau 
dans cette région au XIUe ou XlV· siècle. La Cellule du 
PatrÎmoine Industriel de l'loventaire genéral était repré­
sentée. Jean-François Belhoste a présenté une communica~ 
lion sur la diffusion du haut fourneau dans l'Ouest de la 
France aux XV· et XVIe siècles. 
• La commission chargée d'examtner les demandes de sub­
vention au titre des olt Érudes et intervention dans le 
domaine du Patrimoine industriel ») s'esT réunie le 20 mars. 
sous la présidence de M. Jean-Pierre Weiss. Directeur du 
Patrimoine. Vingt projets ont été retenus qui se répanissent 
comme suit : 
- Hydraulique: six projers, 
- Métallurgie ; quatre projets, 
- Patrimoine industriel urbain et péri~urbaîn : trois pro-
jets , 

Ces lIois domaines se rattachent aux priorités précédem­
ment définies. De nouveaux champs d1investigation ont été 
abordés : trois dossiers sont consacrés ù l'étude de la pape­
terie; en outre, des projets de recherche concernant les 
filatures de soie des Cévennes, l'habitat minier du Nord. 
lïndustrie céramique en Rhône-Alpes, et les mines de 
potasse d'Alsace ont été retenus. 

Vitrail _________ _ 

• Le 23 avril 1985 a eu lieu à Troyes le lancement des 
travaux préparatoires au IV· Volume du Recensemel1l des 
vurO/lX tlllcÎtm: dt fa Frunce qui ponera sur là Cha.mpagne­
Ardenne, l'Alsace el ln Lorraine, Réalisée par les ener-

cheurs de l' lnventaire général des monuments et des riches­
ses aruslÎques de la France, cofinancée par l'Étal et la 
Région . ceue vaste opération débute dans le département 
de J'Aube . le plus riche de France en vitraux anciens. 

• « Vi/mil archéologique du XJ~ siècle : fidélité ou trahi· 
son du vitrail du Moyeo~Age » , c'est le thème de la commu­
nication présentée par la cellule Vitrail de l'lnventaüe 
général au colloque sur le vitrail du xrxe siècle , organisé au 
Mans le 26 avril 1985 par le Groupe de recherche d'icono­
graphie moderne et contemporaine de l'Ouest (GRlMCQ). 

Le cadastre napoléonien _____ _ 
Les 23,24 et 25 avril dernier , l'Association des Personnels 

~iemi.fiques de J'Inventaire général. avec le soutien de la 
Sous-Direction de l' [nventaire général , organisait une 
« table ronde » sur « Le cadastre napoléqllien : oulil de 
repérage (lu pu/rimoine » . accueillie par l'Ecole Nationale 
du Cadastre à Toulouse . 

Sans renier" au contraire, J'usage privilégié du cadastre 
pour le repérage, les interventions onl montré, sous l'appa· 
renIe homogénéité el malgré le cadre réglementaire, les 
disparités pouvant exister entre les plans , les matrices, les 
~ registres des augmentations », suivant leur date, leurs 
auteurs, les .Iieux. jointes à la richesse des données portées 
par ces documents et ceux. de conservation (<< plan· 
minute ». bulletins « vert », n brique- ». etc,). Ces constata· 
tions iovitent à poursuivre les analyses permettant de mieux 
interpréter les informations fournies par le cadastre. Enfin , 
était souhaitée une amélioration de la collaboration entre 
les services . Ces travaux devraient être publiés et prendre 
corps à leone dans un >II guide d'utilisation du cadastre » . 

Aménagement hydroélectrique et archéo-logie __________ _ 

La Compagnie Nationale du Rhône et le Ministère de la 
Culture onr organisé le 15 mai 1985 une journée d'infonna­
tlon pour présenter le cadre de travail et les résultats des 
recbe.rches arcbéologiques menées en préalable à l'aména­
gement hydroélectrique de Sault·Brenaz sur le Haut­
Rhône. 

Le Ministère de la Culture et la CNR' ont COnvenu, par 
convention, J ' assurer la recherche et l'inventaire des sites 
allant de la préhîswire ::tu XJX:~ siècle, situés dans Jes empri­
ses de l' aménagement. 

L'étude engagée depuis 1984 a permis oinsi la découverte 
de LJ sites archéologiques sur les 30 km de long de l'aména­
gement , Huit d'entre eux (dont St-Léger. Briord) ont pu 
être préservés et5 ont donc du être fouillés après adaptation 
du calendrÎer des lf'dVaUX grâce à la mise en place des 
moyens techniques et financiers nécessaires. fi s'agitsurtoui 
de l'hllbit.n néolithique de Chamboud et de la nécropole du 
Bronze Final du Pré de la Coure pour la préhistoire ; de 
J'habitat gaIJo-roma.in de Grandes Terres et du prieuré el de 
la nécropole médiévale de l'Isle sous Quirieu pour l'his­
toire, 
Renseigflemems .' Direction (les Amiquités histOriques 
Rhône-Alpes. 23, n~e Roger-Radissoll . 690()5 Lyon , Tél : 
(7) 825.87.62. * Compagnie Nationale du Rhône. 2, rue 
Afldré-Bonui 69316 Lyon cedex 04. Téf .' (7) 829.04,3/ . 

La recherche informatique en archéologie 
urhrune .................... ... 

Depuis plus d'une dizaine d'années, un nombre impor­
tant de restructurations en milieux urbains a permis d'assis.­
ter à la naissance et au développemeot d"une recherche, qw 

5 
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amène tout naturellement aUJourd'hui à une connaissance 
plus approfondie de la topographie ancienne des villes . 

La complexité de la fouille et l'abondance du matériel 
découvert ont entraîné les archéologues il s'orienter vers 
l'outil informatique . Cene évolution a incité le C.A .R .LA. 
et le Service Archéologique de la Ville de Douai à organiser. 
conjointement, une jOllmét d'til/de • Archtologie 
urbaine elln/Qrmanque • qui s'est tenue le 14 janvier 1985 
dans les locaux du loJ.S .H , à Paris. 

Le thème de la Tt!ncontre, centré sur l'emploi de j'ordina­
teur sur les chantiers archéologiques. en cours de foui lle, a 
permis aux nombreux intervenants d'e:tposcr les problèmes 
pour lesque ls J'înfonnatique serait susceptible d'apponer 
une aide appréciable . Nombre de ces applications, I:lant 
encore à l'élal de projet , il a o;eulement ~té possible de 
dégager et de définir des axes de recherche . L'aspect inror­
matique a été traité d'après l'état actuel des travaux déjà 
réalists . Un manque d'homogénéité et de compatibilité 
entre les matérielo; utilisés a été mis en évidence, ce qui 
ralentit les échanges et l'amélioration de!> méthodes. La 
modélisation des enregistrements sur le terrain en vue d 'un 
traitement automati~ ultérieur a obligé les archéologues a 
form uler avec plus de rigueur ou a modifier le type d'appro­
che des donnécs . 

Une discussion, lIyant comme sUJet l'analyse de la StTUC­
ture des fiches d'enregistrement utilisées sur le chanuer, a 
contrain t les archéologues présents à remenre en question 
cenains aspects théoriques de l'archéologie urbaine . 

A l'issue de cette réunion. les participants ont exprimé le 
désir de maintenir des contacts entre les équipes et de 
praliquer une collaboration active en vue d'améliorer les 
méthodes d 'enregistrement et de recherche 
Renseignements. H . Rousset el A . S".r!a. C.A .R . I.A .I 
L.I.S. H" 54, boulevard RQSpaif 75006 Paris. 

L'Occupation en France et en Belgique_ 
L'Équipe de Recherches 820 (associée au C.N.R.S.) de 

l' Université de Li ll e 111 et l'Association MEMO R 
(Mémoire de la guerre ct de la résistance en zone imerdite) 
ont organise! les 26. 27 et 2H avril 1985 à Villeneu\'c d'Ascq 
une colloque international : .. L'Occupation erl FraI/Cf! et en 
Belgique 1940-1944 .. . Les principaux thèmes abordés Dm 
été: Les pouvoirs en France el en Belgique, Les problèmes 
économiques. Sociétés et Résistances . 

Rellseignemem.s " Associal/O/J Mémor, président 
E. Dejonghe:308, aven/le de Brigade - 59650 VHlelleuve 
d'Ascq Tél .- (20) 91 .16.04 ou ERA 820. Utliversdé de Lille 
1/1- B.P. 149. Til (20) 05.22.40. 

Économie du spectacle vivant et audiovi-suel __________ _ 

Le Service des Éludes el Recherches el l'Association pour 
le Développement et la Diffusion de l'Économie de la Cul· 
ture om organisé en octobre 1984 un colloque sur le thème 
du développement des médias audiovisuels. La question a 
été de savoir si leur ruture diversification n'allait pas OUVrir 

des marchés qui pourraient remédier au déficit struclUrel du 
théâtre . Pour répondre à cette question , il a paru nécessaire 
de mieux connaître la nature de ce déficit , mais aussÎ de 
mieux cerner te!. fatalités du marché audiovisuel. fatali tés 
esthétiques , sociologiques, économiques . Confronter des 
économistes entre eux , mais aussi à des artistes et à des 
adminislfateurs, tirer le bilan des expériences et repérer des 
voies nouvelles. tel était le but du colloque dont les actes 
viennent d 'être publiés par la Documentation française , 29 , 
quai Vollaire . 75007 Pans. Prix ' 9(J F. 

Les principales conclusions son t publiées dans le bulletin 
du Service des Études et Recherches , Db'e/oppemenl cul­
turel nIt 63 . On peut . o;e procurer ce texte sur demande 
écrite: Service des Etudes et Recherches. 2. rue Jean­
Lantier, 75001 Paris. 

Recherche économique et Culture __ _ 
Une Journée de travail sur le thème.- . fi Retherche üo· 

nomique et Cu{wre )t s'esl tenue le Il mai à l'initiative du 
Service des Études et Recherches en collaboration avec 
l'Association pour le Développement et la Diffusion de 
J'Économie de la Culture , el avec le soulien du Ministère de 
la Recherche~ cette journée a réuni UDe soixantaine de 
panicipants, en grande majoritt chercheurs et universitai­
res. Après un travai l en commissions . une séance plénière 
sous la présidence de Mme Michèle Fardeau, Directeur 
scientifique du CNRS, a penms de mettre en évidence les 
orientations de recherche à priVilégier ainsi que les attentes 
d'un milieu de recherche en coursdeconstilution principale­
ment en matière d 'accès aux données quantitatives et de 
circulation de l'information . 

lt •••••••• t· .. tRecherches programméeSt .. }tlI .. m 
Développement d'approches nouvelles en archéologie _________ _ 

Cette action thématique sur programme, lancte en 1984 
par le C.N.R.S .. a pour but de favoriser entre spécialistes 
des sciencesexaclcs et nature lles, archéologues et historiens 
d'art. le transfert d'approches méthodologiques et tech· 
niques propres à la physÎque, la ch imie, les mathématiques 
et les sciences de la terre . Le Labora toire de Recherche des 
Musées de France y participera par l'expérimentation de 
modes d'anaJyse requérant l'usage de deux: tecb niques : la 
microsonde laser à effet Raman (Laboratolre despectrosco-­
pÎe inrrarouge et Raman du C.N,R,S. à Thiais) et la micro­
sonde nucléaire (Laboratoire d'analy .. es par réactions 
nucléaires, C.E.N de Saclay) . Les deux équipements sont 
complémen taires, le premier pennettantl'analyse des com­
posés chimiques el le seCOnd. celle des constituants ato­
miques. Cette double information est indispensable. dans 
l'analyse des œuvres d'an et d'archéologie, pour résoudre 

des problèmes complexes tels que ceux des corrosions de 
surface ou intergranulaires . ainsi que pour localiser Ics 
impuretés de pigments dans des couches picturales hétéro­
gènes. étudier les altérations du verre et de l'émail. ou les 
inclusions des gemmes. 

Les trois thèmes de recherche proposés par le L.R.M.F. 
ont pour objectif la sauvc::garde et la conuaissance des collec­
tions par la mise en œuvre de nouvelles méthodes de pré­
servation et d'authentification . Ils concernent respective­
ment l'étude des prodUits de corrosion des alliages cuivreux 
(métallogenèse, conservation , technique de fabrication , 
authentification) ; la caractérisation pbysico-chimique de 
deux types de pigments ; le blanc de plomb (critères d'au­
thentification liés aux variations géographiques et chronolo­
giques) et le blanc de titane (critère fondamental de datation 
pour les œuvres du XX~ siècle) ; l'identification des défauts 
de cristallisation de certams gemmes (en vue de déterminer 
la provenance de pierres décorant les bijoux anciens). Ri"­
seignements : C. Lahanit!r, }{J(),39.26. posle 3447. 
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l::ff:rTECHNIQUES ET PROCEDES:::::Mf: 

Réflectographie infrarouge haute défi­
nition pour J'étude des peintures ___ 

Le Laboratoire de Recherche des Musées de France va 
meUre en service un nouveau matériel de réflectographie 
haute définition: balayage vidéo 875 lignes. sensibilité dans 
l'infrarouge jusqu'à 2 microns, moniteur baute résolution à 
écran plat. Cet équipement facilitera la reproduction photo­
grdphique de dessins sous-jacents dont le relevé est rendu 
possible par détection dans le proche infrarouge. 

Cette approche est paniculièrement adaptée à l'étude des 
primitifs nordiques dont le tracé initial présente les meilleu­
res conditions de restitution: préparation blanche. dessin 
opaque, couleur peu épaisse. Elle s'est révélée tout aussi 
fructueuse pour l'examen d'œuvres du XIX" siècle telles que 
les portraits d'Ingres exposés au Louvre en mai 1985. 
Renseigl/ements: C. de Couessin, 260.39.26, poste 3081. 

Radiographie des objets 
Le L.R.M.F. dispose désormais d'un appareil de radio­

graphie lourde (Isovolt 420 000 volts) pour ses recherches 
sur la structure des matériaux et la technologie des objets 
d'art el d'archéologie. L'équipement de 300 kY utilisé 
depuis janvier 1975 va être réimplanté au nouveau Labora­
toire d'archéologie des métaux de Jarville-Nancy. 

Le 420 kV, tube à rayons X en métal-céramique à fenêtre 
de béryllium, permet de pénétrer des épaisseurs beaucoup 
plus importantes de matériau.x denses, et de réaliser des 
clichés de très haute qualité. supérieure, à puissance égale, 
à ceux que permettrait un rayonnement gamma. le Louvre 
est, au monde, le seul musée doté de cet équipement actuel­
lemt;nt le plus puissant sur le marché industriel. Avec 5000 

clichés en dix ans, dont plus de 1000 pour la seule année 
1984, le L.R.M.F. est le plus grand centre de production de 
radiographies d'œuvres d'art. 
Renseignements: F. Drillzon, 260.39.26, poste 3302. 

Microsonde électronique ______ 
Le Laboratoire de Recherche des Musées de France dis­

pose, depuis 1985, d'un système analyseur de rayonnement 
X couplé à un microscope électronique à balayage. Ce 
système, dispersif en énergie. comporte un détecteur sili­
cium-lithium (résolution 150 eV), son électronique d'acqui­
sition et un mini-ordinateur. Des logiciels spécifiques per­
mettent l'acquisition des spectres X, l'analyse qualitative et 
quantitative avec ou ans témoins, le stockage sur disquettes 
et la sonie SUT imprimante des spectres et résultats. D'autres 
logiciels prennent en charge le pilotage automatique du 
faisceau électronique afin d'obtenir des profils de concen­
tration ou les cartes de répartition d'éléments chimiques 
présélcctionnés. 

Utilisée pour l'analyse des peintures et des objets d'art et 
d'archéologie, cette microsonde va permettre : 
- la caractérisation fine des zones de soudure et de corro­
ion dans les métaux, ou celle des inclusions présentes dans 7 

les verres, les céramiques et peintures, par l'analyse quanti­
tative de surfaces réduites (du micron carré à quelques JJII 
millimètres carrés). 
- l'information technologique par visualL'iation des hété­
rogénéités de composition: mise en évidence, dans les 
métaux. des ségrégations et soudures ou, dans les céra­
miques, des minéraux constitutifs. 
Renseignements: A. Duval. 260.39.26, poste 3453. 

• Après un an d'ex..istence et de réflexion. le Conseil de la 
Recherche publie un premier bilan, le Rapport de Prospec­
tive et de Conjoncmre (sous presse). . 

Appuyé sur les travaux des trois grandes commissions et 
de la Mi sion de la Recherche, ce rapport comprend une 
première partie qui analyse la conjoncture et l'état de la 
recherche. (grands équilibres et équilibres sectoriels). Une 
deuxième partie prospective présente un schéma d'orienta­
tion (cinq impératifs, trois urgences et des priorités). 

Dans le même temps, la Mission de la Recherche publie 
une plaquette illustrée de 16 pages présentant de manière 
synthétique l'éventail des recherches menées par le Minis­
tère de la Culture. 

Diffusion: Mission de la Recherche, Grand Palais ­
Porte D Avenue Franklin-Roosevelt 
75008 Paris. Tél: 225.03.20. 
• Le 22 mars 1985. les experts du Conseil de la Recherche 
ont réuni des experts extérieurs du CNRS, de l'Université et 
d'autres organismes de recherche pour une journée de 
démonstration et de réflexion sur les bases de données 
développées au Ministère de la Culture dans le domaine de 
l'art et du patrimoine. 

Principaux thèmes débattus: les bases de données actuel­
les répondent-elles aux besoins des chercheurs? Quels 
développements techniques et inteUectuels devraient être 
apportés? 

http:225.03.20
http:260.39.26
http:260.39.26
http:260.39.26
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Pour une économie de la culture 
Il est surprenant qu 'il faille , en 1985, plaider pour une économie de la culture. Comme SI l'oCtivite culrurelle ne coûtait 

rim, "i aux minages. ni aux pouvoirs publics, el comme si elle ne rapportait rien. ni aux I!mreprises culturelles. nt alLl' 
diwines de milliers de professionllels. Lu culture grom;tl!? Ln culture el l'argem, deux mOI/des d parI ? 11 .v u bien 
longtemps que les ar/iSles fOnt l'expfrienu du COmrQlTi!. 

Et pourtant la recherche kOtlom/que lUT fa culture est Meort une nouveauté. Elle a ses piomliers. qui se comptem efl 
France sur 1er doigt.'j fie la moin el Û l'étranger Sur les doigs des deux mains. Elle ,, 'est pas eilSt lgllü el elle III! fait pas 
l'objet de recherches concertées. Depuis troù- ailS qu'il ,,'est pltL!> blasphématoire de rapprocher publiquemellf It.s mots 
éccnomte t'l culmre, If est develllt urgelll de promouvoir 1111 milieu de recherche qlli puisse s 'attaquer en vraie gral/deur d 
quelques questions, simples d poser, mais auxquelles il est encore difficile de repondre. 

Quel est le pOids économiqut' du secteur culturel? Quel concours pellt-il approter li l'économIe natiol/ale t'II terme.1 
d'emploi, de croissance et d'échanges internalionaux ? Les entreprises culturelles sont-elles ou nOIl des efltreprises 
spkifiques au niveau de leurs produits, de leur organisation, de leur gesliol/ et de leurs Jlratégies ? Co"stitut'm-elfe~ un 
secteltr en voie d'expansion ou SOIll-elles vouées à farchaisme structurel et à la régression? 

L'augmentation du temps ft hors travail JO qui parait comme une nouvelle donnü dans I/OS sociétés va-t-elle emrainer 
des boulever.ft!mems dam les stmctures de cOllsommation ? Comme", évo/ueronl leS pratiques wlwrelles face Q fessor 
des médias? Les anlillomies emft' création wlwrelfe et techniques de communication pe/went-elles élre SIIrmomees et 
quelfes peuvelll être les complémemarltés? 

Pour abordu de telles qttestiollS, l'expérience montre qu'on Ile peul plus désormais se pasJer d'un approfondissement 
théorique sur la l'p4cJficité de /'économie culturelle - comme on l'a fait naguère sllr l'économie de la samé ou de 
l'éducation -, ni de mieux situer la cu/turt dans les grands courants de la pensée économique. Un effort de réflexioll a 
été entrepris qui va u structurer dès OClobre 1985 aUlour de nouveaux e'lSeignemems de troisième cye/e. 

Apris Ime longue période de progresl'ion des financements publics, une évaluarion des effets des inrerve,lfiollS 
pub/iqJJes aux niveallx micro, méso et macro-économique est demandée d la disci/)/ine de /'économie publique. 0" 
découvre que l'absence d'analyse économique du jï"ancemenl public rend ce dernier fmgile, qu 'il s'agISSe du 
patrimoille, de spectacle ou tle tléveloppemenl local, 

Les branches fort diverses des i"d,wria culturelles appelle"" elfes aussi , des recherchel' tant pour Icurs Of/enlariofll' 
propres que pour les stratégies du Ministère de la CltlWre. Le [onct;o,memem de l'enlreprise cf/lturelle enfin appelle le 
concours d'équipes spécialisées en économie appliquée ou en écononue de la firme. 

Ces problèmes ont été abordés lors d 'une journée de travail qlli a rassemblé IIU Minisltre de la Recherche le limai 
1985 une soixantuine de persomles dom "ne majorité d'économistes. Une demallde forte d'mformatlO" statistique en 
amont de /0 recherche, bibliographique etl al'al, s 'est mallifestée en même temps que le soltci d 'uJle interdisciplinarité 
vraiL, notanu"elll etltre écollomie et sociologie. 

Face d cette demallde, le rôle spécifique du Mi"istère de la Cullure n'est pas tant de fuire lui-même IIi de diriger la 
recherche, que dt! la susciter. d'y inciter, de la faciliter en favorisant le développemem d'un milieu de recherche. Aux 
marchés d 'él/lde qui ont pu exister dOlveflt ., 'ajouter des subl'emions de recherche el d'U/de d /a circulalioll de 
l'information . A ce prix. qui est lllfime pur rapport au budget civil de la Recherche 011 au budget de la Culture, une 
recherche éconormque pourra lire lancée en vraie grandeur sur les ellJel1X de la cultltre dom on découvre enfin qu 'au 
niveau d'unI! natioll ils som con~idérableJ; 

Augustin Girard 
chef du Service des Études CI Rechercht's 

Direction du Dèveloppement culturel 
2, rue Jean Lanlier, 75001 Paris. Tél. 233 .99.84 

http:233.99.84
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Le conservatoire du patrimoine ethnologique 

de la Haute-Provence à Salagon 
Un monument il sauver en quête d'une nouvelle identité, une assoctation , passionnée de lout ce qui toucbe à la 

Haute-Provence. il la recherche d'un lieu de travail el d ' une rencontre : le Conservatoire de Salagon est le point de 
convergence de ces deux démarches. 

Le petit prieuré rural de Salagon, mis cn vente en \981 par ses propriétaires , a été racheté par la commune de 

Mane qui J'a cédé en 1985 au département. Celui-ci assure la charge de la rerruse en étal du gros œuvre du bâtiment, 

Ie.c; travaux intérieurs et les équipements techniques étant pris en compte par J'Association Alpes de Lumière. 

Salagon veul être, indissociabJement : 


• 	 un conservatoire-musée où l'on collecte . inventorie. classe avec des méthodes précises el ngoureuses, des 
documents et lémoignages sur la vie quotidienm; cn Haute-Provence . 

• 	 un centre de recherche , où ùes enquêtes thématiques éclairent , remettent en situation les fruits de la collecte de 
documents, el élargissent le champ d'observation du Conservatoire à des domaines où la collecte de documents 
matériels n 'apporte guère mieux que des illustralions (mentalités. comportements... ) , 

• 	 un lieu d'action et d'initiative culturelle autour de l'ethnologie : accès du public à une partie de la documenta ­
tion. expositions, animations , actions en milieu scolaire , ~tages de formation , publications (revue Les Alpes de 
Lumière·) . 

Les pôles forts des collections d'Alpes de Lumiere sont : 
• 	 Jes documents montrant l'utilisation brute ou la transformation d irecte des matenaux de la nature (bois , paille, 

argik , chaux et plâlre , pierre... ). 
• 	 les ouûls articulés et les mécaniques inventées (ou imitées) et construites directement par leurs utilisateurs. ou 

par des artisans très proches de ceux-ci . Outils et objets sonl associés à des photographies, des documents écrits 
et des notes , des plans et croquis, et une première série d 'enregistrements magnétiques. 

L'ensemble documentaire est considérable : quelques 8 000 objets , 20 000 photos . 5 000 diapositives touchant à 

l'ethnographie , dont la moitié sont des documents anciens. 


Un programme important d'expositions est mis en œuvre pour restituer au public ces différents éléments. En 1983 

a été présentée une exposition sur Les moissons, fouJaisODS et battages en Haute-Provence, de la période de la faucille 

à celle de la moissonneuse-batteuse . 


En 1984, l'exposition « La terre et le sacré. les protections religieuses CD Haute-Provence de 1850 à nos jours » 

retraçait les rites et les pratiques relatifs aux protections des hommes, des bêtes . des récoltes, des maisons. etc. 


En 1985, le thème choisi est celui de la Pierre sèche en Provence. Un Conseil scientifique définit et suit 

l'orientation scientifique du Con ervatoire . U est composé de 17 membres , issus de l'Université (ethnologues , 

ethnolinguistes. historiens , géographes), du C .N .R.S., des musées classés. 


L'aménagement du Conservatoire du Patrimoine ethnologi!-lue de Haute-Provence figure actuellement panni les 

objectifs culturels prioritaires du plan 1984-1989 signé entre l'Etat (Direction du Patrimoine et Direction des Musées 

de France) et [a Région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 


Remei.l?nemeIlLç. accueil des groupes el des écolCl>. prêl ùes petiles cxpo~ilions ù·etlmologi.:, stages el chantiers, publications : Les Alpes de 
Lwni~re, 'iil/agon, Malle. 04300 Forcalquiu (92) 75.19.93. Aœès à Salagon par la N WU (Apt-Forcalquier) et la 0 13, à l'enlTée sud·ouest de 
Mane . Desserte quotidh:nne par aumcar depuis Avignon . Marseille et Aix. Digne. Ollverture l'cté de 14 h à 19 h . t'hiver de 14 h à 17 h . 

• Le ouméro nns de la revue Les Alpô' dl' Lamière a pour thème .. Salagon, pril'urt médié~·al. con.\'en.·utoÎre I!thnologlque " (104 pages, 

nombreuses illustrations). 


Archéologie -----­
• Le prl:TTUu v(J/ume (/. 1984) de la R .A .O. 
(Revue ArcheolOgique de l'Ouest) est paru . 
Créée sur les recommandations du Conseil Supé­
rieur de la Rechcrche Archéologique et .ivee 
l'aide de la Direction du Patrimoine (Sous-Direc­
lIOn de l'Archéologie) eUe intéresse 4 régioll5 : 
Pays de la Loire, Bretagne. Bas~e-I'fonnandie. 
HaUle-Normandie . ct couvre lou tes les périodes 
chronologiques Le conseil d'administration, 
regroupant C .N.R.S., Directions des AntiqUItés 
lùstoriques et préhistoriques, Universités . ~'est 
fixé une double ambition : diffuser une mfonna­
tian scientifique dt! haut niveau ct sustiter des 
recherches archéologiques IIIterregionales. 

Chaque volume olliira des articles de synthèse , 
une série de noLes et une chronique bibliogra· 
phique régionale . Certains numéros pourront 
être consacrés à. l'édition de colloques. de mono­
graphies , voire de corpus. 1 vol. ; 160 p . : ilI. : 
JO cm. Bibliogr . 130 F . Renseignements ; 
R.A . O., LaborQtoire d·ArchtQm~trie. Univer· 
sité de Renlies l, Cumpus de Beaulieu. 35042 
Rennes Cedex. 

Éditions du CNRS___ 
• 	 I.es savoirs dans les prauques quo/idienlles 
(Centtc: de publications de Lyon) 
• 	 La formatioll des norme.f f'n droit internatio· 

nal du développement (Collection du CRESM en 
co·édition avec l'OPU 
• Les papyrus en caractêres hébraïques Irouvis 
en Égypu, par Mme Colette Sirat (ffiHT ­
comité ùe paléographie hébraïQue) 
• Connaissance du Maghreb, sciences socio.les 
et colonisa/ion (Collection du CRESM) 
• La grande lancU, colloque, histoire lIuturelle 
el géographie hiswrique (Centre de publications 
de Bordeaux · co-édition) 
• ElItre Bouasque et lJronde par Mme Anrue 
Hélène Dufour (Centre de publications de Mar­
seille) 
• 	 Anrluaul' de l'Afrique du Nord Tome XXi ­
1982 15, quai Anatole·France 75007 Paris. 
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ICOMOS _____ 
reomos 1I1fonmuion , n" l , 1985. Revue trimes­
oielle, Secrétariat international , 75, ruc du rem­
pIe , 75()03 Pans. 

Ethnologie ______ 
• Lt's savoirs lwturalwcs populaires - Actes du 
sél1linaire de Summière., 12 ct 1:'1 décembre 1983. 
Cet ouvrage ra.'iSemhle le - exposé,., et discu~siuns 
des chercheurs et des équipes ayant dkctué pOUI 
le Minhtère de la Cuhure des recherches SUI les 
5avoin. naturalistes populaires. CahIer n", 2 de 13 
collection « Ethnol(lgie de la France " , Edilllln~ 
de la Maison des Sciences de l'Homme:, Pari5 . 
9h p ., 50 F - Diltusion CID , !JI , boulevard 
Sainl-Michel , 75005 Paris. 

Rapports de recherche : 
• « L'hérédite sociale des familles occlfunes, 
~taIllL~. vymbu/es rt idéologies dalls la reproduc­
tiOtI del lignées ,. (Centre d'anthropologie dt: 
l'Université de~ science~ socialt:.., ùe Toulouse 1; 
L Assier-Andrieu: A . Fme; 56 p, + annexes) , 

• ~ Identités givordmes proct'.~slL~ d 'ûlemijira­
lion et de difjéff!tlcialiull cullUrd~ : alilOllr des 
}Ollle. et du rock, embteme ct düivl!$ ", (IRESE 
l1mversllé Lyon il: J . C.amy, 212 p,) . 

Histoire-Archives ---­
• Acres LW 26' COI/grès mwanal des arrhivi.wl:'.!' 
français (AlIgers, 5-7 octobre /983) .' bllreau­
tique et in/ormanque dans les Arrh/ve$. Paris , 
ArchIves nationales, 1985, III p , En vente a la 
Documentation française. 100 F, 

10 	 • Dlltand-Evrard (Françoise) c:t Durand 
(Claude). Guide pral/que 4 l'usage de l'arrhi­
vLI·II'-dÙClllnellluli. te. VII exemple cancrel . les 
commlll/es . Paris, l.avoi~ler , IQ85, 338 p (Tcch­
niqul! et documentation) , 185 F. 

• Les archives hislOrlqlles. Archives d 'hier, his­
toir/! dt demaltl . Paris, Association des archivis­
tes rrançais , 281 p. (no 125-126 de La Gazr!lIe des 
Arc/lives , 60, rue des Francs-Bourgeois. 75141 
Pans Cedex 03) , 

• Guide des s!J/uce.r dl' l'his/oire de l'AmüÎque 
lali"e et des Antille.f dam lt'oS Arclail'....f 
françaises . Pari~, Archives nationales , 1984, 
712 p . En vente à la Documentallon française , 
390 f ,) , 

• Archives nationales. Regi.l'lrl:'.l' du Trésor des 
churtes Tome III .' rèwrc de Philippe de Valois, 
3' partIe; invemairr anal.l'CI'i[le el index gêllé­
raux , parA. Vallée , Paris. 1lJ8-l , XX-583 p. in-4°. 
En veme 11 la Documentation française, 310 F. 

• Archlves nationales. Inventaire de la shie 
Colollies O . Maflimqlle (correspondance à l'ar­

rh'ée) . Tome III. par E . Taillemitc , O . KIako­
vitch ct M, Bimbenel. Paris , 1984 , 508 p . En 
vente <t la Documentation française , 220 F, 

• Archives nationales , Archives du Cabinet de 
LOIl~ Honapar/!' , roi de Holumde (l806-/810). 
Invclltdiredes articles AFfV /7194 1832, parS. de 
Dainville-Barbiche. Paris, 1984. 204 p, En vente 
11 la Documentation lrançaise, 150 F. 

• Archives départementales de LOIr-et-Cher 
L'écr;lUre du VIII' Uli .>(VIJI< siècle. Un aspect du 
patrimoine en Loir-et-Cher. Catalogue d'expmil­
tion . B1o~, 1984, 17 p. 

• Archivc; départementales de la Seine-Saint­
Denis. Olll'rières el ouvriers au KIX' siècle dallS 
l'acluel depurtement de la Seine-Saint-Denis , 
fase . 2. 1985, 

• Archivt:.., de la ville de Montpellier. ItlvenUJ;re 
analJ'lrq/œ de lu shie BR. Délibérations et actes 
du pouvoir consulaire, 121J3- 1388. Introduction , 
inùe:c bibliographie. Prix ' 100 F (Archives 
Municipale de Montpellier, Tour d~ Pms, Bd 
Henri IV, Montpellier 340(0) . 

• Archives déparrernentales de l'Hérault. 
Réper/oire numérique dl' la sùÎe L , Arclrives de 
la période révolutionnaire 179()..an vrn. Intro­
duction avec tableaux, bibliographie et étude des 
sources complementnÎles. Prix : 140 f (Archives 
départemenlales de l'HMault, DP 1266, 34011 
Montpellier cedex), 

Laboratoire de Recherche 
des Musées de France __ 
• «Recherches ga/lo-romaine.f 1" , collection 
Notes ct Documenl~ n" 9, édition de la Réunion 
des Musée~ Nationaux, Paris, mal 11)85, 427 
pagcs, 200 f , 
Au sommaire ; Trois tré,sors d 'argenterie . Métal­
lurgie des bromes. Métaux ct alliages des bron­
ziers d'AJé~ia . Manipulations ou (orgenes ? à 
propos tle quclqul'.li poinçon~-matrices . Céra­
miques communcs ct semi-fines en Saintonge I!t 
en Bordelais . Renseig"ements . J Hours, 
260 39.26. poste 3903. 

• Rapport d 'aClivilé 19//4, 100 page~ illustrées, 
bibliographIe. statistiques . Bil,m annucl du 
L.R,M .F , ee rapport développe les résultats 
ontenDS en fonction des objectifs définis : pro­
grammation Je~ études et recherches , plan d.: 
rééquipement scientifique , effort d 'enseigne­
ment el de formation . politi4ue de communica­
tion. Deu~ points déterminants : un nouvel 
accroissement de la production seientifiq ue 
induite par les demandes de service: et la conduite 
des rechercbes programmées; LlOe planificatIOn à 
moyen terme Uée au projet d 'aménagemcm du 
Grand Louvre et aux nouvelle. orientations de la 
recht:Iche national..:. Nombre d 'examens, d'ana­
lyses el de docurrrms images réaliés ; 40 656 

Solution du précédent rébus : .. Et pourtclnt que d'analyses savantes ou semi-savames 
l'opposition "(oille namrelle" du Livre et de l'Audiovisuel n 'a-l-elle pas enfantées dalJs 
sa fausSl! ingénuité? .. ,. J . C. Pa<;seron, M. Grumbach . et al. L 'Œil à la page : 
enquête sur lèS images et les bibliothèques, 1985. 

Bibliothèque 

Renseignements : 1. HorlfJ' , 260.39.26, poste 
3903. 

• Rapports de recherche. en 1984 , les éludes et 
recherches ~llt le, peintures el les objets ù"art et 
d 'archéologie ont donné mali~n: li 244 rapports 
concernant, notamment : 
• l'étude de peintures du Musée des Beaux Arts 
de Besançon (121l p,) , 
• l'étude de peintures du Musée des Beaux Arts 
de Rouen (53 p.) , 
• le couronnement d 'Esther de de T roy (Musée 
du Louvre - étude de la matière picturale (25 p .), 
• un triptyque de l'École ombrienne (fin 
XlU· ~iècle) . attribué il Maître de Cesi - Saint 
J~n Cap Ferrat (20 p.) 
• les tarots dits d.: Charles VI de la Bibliothcque 
Nationale (40 p.) . Renselgnemolrs : ~ . Faillan/­
Dumas, 260.39.26, posre 3448, 

• Rilpport d'émde « Projet d 'implantation au 
Louvre d 'lm accélérateur d'ions de 1.7 MY pour 
l'analyse des œuvres d 'art Il (55 p.) Renseigne­
menfS : C. Luhunier, 260.39.26. posee 3447. 

Études et Recherches__ 
• Les multlflarwnales et les Slar~ d,lns la 
muslqlle classique. par Mario d 'Angelo , cher­
cheur associé au Centre de Sociologie des organi­
sations (C.S.O.) , Doctcur en sociologie . Dans 
celle étude , l'auteur s' interroge sur le caractère 
mulùnational de l'industrie de la musique dil~­
si4ue enrege,lrée et des carrières amstiques. Dis­
poniblt: au C.S ,O ., 19, rue Am~lie , 75007 Pans. 

• Les açtes de la troisième conférence inlema­
tiona le : « Écollomie el clllcure " qw a eu lieu à 
Akron en avril 1984 viennent ù'être pubUês par 
l'Associa/ion for cultural Economics, en trois 
volumes The econ,JmÎcs of cultural industries, 
govemmellls and culture, MOllagenal e.conomIC$ 
for the am. On peut se procurer ces documents 
en écril/lI!ll à William Hendon, Association ror 
Cultumls Economies, University of Akron -
Akron - OhIO 44 325 (U .S.A ,). 

Filims .............. 

• La Mission du Patrimoine ethoologique a par­
ticipé du 9 au 17 mars 1985, au Centre naùonal 
d'art et de culture Georges Pompidou, au 7< fe.w­
val imernatiollal des films el/molaglque:; et 
sodologique~ . (plus connu sou$le nom « cinéma 
du réel ,, ) . en présentant ùans le cadre d'une 
" carte blanche à la Mi~sion du Patrimome ethno­
Jogi4ue "' , un programme intitule « mémoire de 
la ville 1900-1960 ... Parmi les films projetés : 
Marchés el foires dt Paris (1919-1927), collec­
tîon Albert Kuhn ; Les peNits mériers de Paris 
(1932) de Pierre Chenal ; Lu Seille a rencontré 
Paris (1957) Joris Ivens , Le pl'Ilt café (1960) de 
Françob Reichenbach et Trisle terriaire (1984) 
de Michel Bumier. 
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